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Prise  de  Marovoay  (Mai  1895) 


MADAGASCAR 

- - - - : - 

PREMIÈRES  OPÉRATIONS 


Nos  troupes  n’étaient  pas  encore  complètement  débarquées  sur  le  sol 
malgache,  que.  déjà  les  opérations  militaires  commençaient.  Le  i5  février,  en 
attendant  l’arrivée  du  général  Metzinger,  le  capitaine  de  vaisseau  Bienaimé,  qui 
s’était  emparé  dès  l’abord  de  Majunga,  fit  occuper  Marohogo,  situé  dans  la  baie 
de  Bombétokc.  Le  28  février,  arrivait  le  général  Metzinger,  à  bord  du  Shamrock . 
Le  j  mars,  ce  général  fit  opérer  plusieurs  reconnaissances  sur  la  rive  droite  du 
tleuve  Betsiboka.  Le  18  mars,  le  Gabès  et  le  Boéni  remontaient  ce  fleuve 
et  bombardaient  Ankajoby  et  Miadana.  Six  jours  plus  tard,  une  expédition 
commandée  par  le  général  Metzinger,  était  dirigée  vers  Mahabo,  gros  village 
sakalave  situé  sur  la  rive  gauche  du  Betsiboka.  Pendant  que  le  Lynx ,  la 
Romanche  et  le  P rim au guet  remontaient  le  fleuve,  une  colonne,  composée  de 
soldats  d’infanterie  de  marine,  de  turcos  et  de  tirailleurs  sakalaves  (régimeut 
indigène  récemment  formé),  suivait  la  route  de  terre  par  Maevarano.  Le  21, 
Mahabo  était  pris  sans  résistance.  Kandany,  résidence  du  roi  sakalave,  Salina, 
fut  également  occupé.  La  prise  successive  des  différents'  A  lliages  sakalaA^es  et  de 
fortins  hovas  qui  entourent  la  baie  de  Bombé toke  assurait  la  possession  de 
cette  baie  et  l’entrée  du  fleuve  Betsiboka.  Au  mois  d’avril,  les  opérations  furent 
momentanément  interrompues  de  ce  côté  de  File,  il  fallait  attendre  l’arrivée  des 
transports  qui  se  succédaient. 

Si  nos  troupes  restaient,  de  ce  côté,  inactives,  il  n’en  était  pas  de  même 
à  Diégo-Suarez.  Le  28  avril,  nos  soldats  occupaient  la  forteresse  Ambohimarina, 
évacuée  par  l’ennemi  à  la  suite  d’une  vigoureuse  attaque.  Ce  fort  avait  été  édifié 
par  les  Malgaches,  aussitôt  après  la  signature  du  traité  de  i885,  sur  une  bande 
de  terrain  dont  les  limites  ne  furent  jamais  bien  définies.  Cette  position,  située 
à  l’est  de  la  montagne  d’Ambre,  sur  un  morne  qui  domine  la  vallée  deBesakotra 
et  la  baie  d’Ambodivadobe,  au  sud  et  à  l’est,  et  tout  le  bassin  de  Diégo,  au 
nord,  était  pourvue  d’une  garnison  importante,  armée  de  canons  et  de  fusils 
Winchester.  Elle  était  couverte  par  des  lignes  de  retranchements  et  de  réduits 
casematés  qui  s’étaient  insensiblement  avancées  jusque  dans  le  A  oisinage  de  nos 


établissements  militaires.  L’occupation  d’Ambohi marina  aura  sans  doute  une 
importance  considérable  et  les  Antankaranas,  tribu  vaillante  établie  sur  ce 
territoire,  peuvent  devenir  nos  alliés,  par  haine  du  Hova  et  confiance  dans 
notre  force. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  mai,  les  opérations  furent  continuées  sur 
le  fleuve  Betsiboka.  C’est  là  que  se  place  le  brillant  fait  d’armes  de  Marovoay,  le 
plus  important  depuis  le  commencement  des  hostilités. 

Marovoay,  située  à  yi  kilomètres  de  Majunga,  et  une  des  plus  importantes 
agglomérations  de  la  région  ouest  de  Madagascar,  avait  été  fortifiée  de  longue 
date  par  les  Hovas  qui,  l’année  dernière,  y  avaient  amené  des  pièces  d’artillerie 
solidement  campées  sur  les  deux  collines  assez  escarpées  qui  dominent  la  ville, 
dans  le  nord.  Ils  comptaient  bien  nous  arrêter,  grâce  aux  S.ooo  ou  6.000 
hommes  qui  composaient  la  garnison.  C’est  cette  position  qui  était  l’objectif 
du  général  Metzinger.  Pour  l’attaquer,  le  général  résolut  de  faire  combiner  les 
forces  de  la  division  navale,  de  la  colonne  de  Macvarano  (à  mi-chemin  entre 
Majunga  et  Marovoay)  et  du  détachement  de  Mahabo.  Le  2  mai,  le  signal  de 
l’attaque  était  donné.  Nos  troupes  se  composaient  d’environ  i.5oo  hommes. 
Barbotant  dans  la  boue,  ayant  parfois  de  l’eau  jusqu’aux  épaules,  ils  arrivèrent 
devant  le  rova  (forl)  dont  l’enceinte  palissadée,  entourée  d’une  baie  de  cactus, 
est  protégée  par  un  fossé  profond.  Rien  ne  put  arrêter  l’élan  et  l’entraiu  de  nos 
soldats.  Après  un  brillant  combat,  —  très  meurtrier  pour  les  Hovas,  et  dans 
lequel  un  seul  de  nos.  tirailleurs  fut  tué  et  cinq  soldats  blessés,  —  l’ennemi 
s’enfuit  en  désordre  dans  l’est  et  dans  le  sud.  Il  nous  laissait  ses  canons, 
mitrailleuses,  munitions,  approvisionnements,  ainsi  que  de  nombreux 
prisonniers.  On  releva  sur  le  champ  de  bataille  trois  cents  des  leurs  tués  et 
parmi,  plusieurs  de  leurs  principaux  chefs.  Des  papiers  importants,  appartenant 
à  Rainas  o  m  b  az  ah  a,  gouverneur  du  Boéni,  furent  découverts  à  Marovoay,  ainsi 
que  la  sagaie  d’argent,  insigne  de  sa  fonction,  que  la  reine  envoie  à  ses 
gouverneurs. 

L’ellèt  de  cette  victoire  ne  se  fit  pas  attendre.  Les  Sakalaves  commencèrent 
aussitôt  à  faire  leur  soumission.  D’autre  part,  la  reine,  persistant  dans  ses 
illusions,  adressa  une  proclamation  à  son  peuple.  Celui-ci,  dit-elle,  se  battra 
jusqu’à  ce  que  Madagascar  ne  contienne  plus  un  soldat  français. 

Les  Hovas,  qui  fuient  devant  nous,  affolés  par  les  ravages  de  nos  obus  de 
mélinite,  sont  loin  de  partager  la  confiance  de  leur  reine  ! 
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